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ßS LA CROIX-ROUGE SUISSE

Görsdorff et a Langeusoulzbaeh, il y avait
aussi de nombreuses miseres a soulager

Partout aussi, comme ii Frrcschwiller,
les blessds dont la vie n'dtait pas on danger
furent evaeuds au plus vite a l'intdrieur
du pays

Bevenons aux soldats gridveincnt atteints

que nous trouvons installs dans les mai-

sons d'eeolc, les mairies, voire mdme, connne
a Wcerth, dans la gendarmerie abandonnee

ainsi que dans les maisons particulicres
les plus confortables. Tout se transforme

en ambulance
Par bonheur les objets de pansement

et les narcotiqucs sont en <|innitite
süffisante, ce qui perinet dc soulager de nom-
breux blesses. Les vivres affluent de partout;
certaines communes, comme Wcertli, font

de grands sacrifices pour se procurer de

la paille, du pain, de la glace et des

medicaments. La « Socidte Internationale »

de Strasbourg deploie un zUle touchant;
des dons dc toute nature arrivent d'Alle-
magne et les Suisses viennent ii nous les

I mains pleines.
Un nombreux personnel ddnfirmiers

| assiste les medecins. Yoici d'abord nos
Diaconcsses dont la fidelity et le ddvouc-
meut sont bien connus; voilii les Sceurs

sildsieunes dans leur costume gris, ce sont
do bonnes amcs, zeldes et infatigables,
puis viennent les Frftrcs do Saint-Boniface,
aides actifs et de confiance. L'un d'eux
fait des operations- et des pausements
comme le meilleur des mddecins.

Les mouches et l'hygiene

On n'apprend ricn ii personne en disant

que les mouches sont des inscctes mal-

propres, qui se posent sur tout an monde

— sauf l'eau — y ramassent les microbes
les plus divers et peuvent les porter un

peu partout.
Elles peuvent les recueillir dans leur

tube digestif et par consequent les deposcr

n'importe oft ensuite, sur nos mets, par
exemple. Et il devient iutdrcssant, dans

ces conditions, de savoir si les bacilles
entrds vivants dans la mouclie en sortent
vivants aussi. Tin mddecin anglais, M.
Graham Smith, vient de consacrer ii ce

problemc une dtude intdressante, en faisant
connaitre des ddtails phvnologiques qui,
jusqu'ici, avaient dchappd a l'attention.

La mouche est une personne goulue;
eile s'alimente trds vite et, grace a un
reservoir de son tube digestif, eile pent,
en quelques sccondes, absorber et emma-

gasiner de (juoi vivre plusieurs jours.
L'expulsion des rdsidus de la digestion se

fait moins vite.
Les aliments mettent plusieurs hcures

ii franchir l'intestin. Par consdquent, une
mouche qui a absorbd un liquide infectieux
en un lieu donne a le temps d'aller assez

loin evacuer ses ddcliets alimentaires avee
les microbes absorbds. Du moins, cela est

certain en theorie. Ce l'est moins en

pratique. II y a une laeune dans l'etude du

mddecin anglais: il ue nous renseigne pas

sur les ddplacements des mouches. Sont-
elles sddentairos et restent-elles volontiers
dans les meines parages? Ou bien vaga-
bondent-elles a Paventure? Se comportent-
elles comme les abeilles qui, on le sait,
ne s'dloignent guftrc de la ruche, comme
les moustiques qui voyagent beaucoup
moins encore? Gu bien sont-ce des 110-

mades? On n'en sait ricn. On ne pent
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done rien assurer sur l'aptitude des mouches

a promener des microbes a 1, 5 on 10

kilometres a la rondo.

Un point curieux signale par M. Graham

Smith est lc fait que la monche

dispose de deux moyens de dissCminer
los bacilles.

Par la ddfdcation d'abord; eelle-ci a lieu

quatre fois par jour en moyenne. Par le

vomissemeut aussi. Vomissement ou rtigur-
gitation plutöt; il semble que la mouche

rdgurgite du liquide provenant d'uiie partie
de son tube digestif.

Peut-etre est-ce, en partie au moins, do

la salivc. En tout cas, ce liquide sert A

humocter les aliments solides — comme
le sucre — et a les rendre absorbables

en les dissolvant. Cettc regurgitation ou

salivation est plus frequente apres absorption

d'aliments liquides. On con<;oit qu'elle
puisse s'accompagner de rexpulsion de

microbes prc'alablement ingeres. La mouche

a done deux cordes A son arc, comme

agent d'infection.
Mais eile n'en a que deux. On croit

asscz souvent que la mouche peut sc con-
taminer exterieurement par le contact avec
des liquides contenant des bacilles. C'est
vrai: mais on oublie que cet insecte fait
constamnient sa toilette. II se salit, mais

il se nettoie aussi. Chacun ha vu se frotter
les pattes les uncs contre les autres et

s'essuyer les ailes. II ne peilt g lie re
transporter de microbes adherents ä sa surface
extericure.

C'est par la surface intdrieure, intestinale,
qu'il est dangereux.

Combien de temps Cela varie. M. Graham

Smith a nourri des mouches avec
des liquides contenant divers bacilles, en
observant pendant combien de temps ceux-

ci se retrouvaient vivants dans les produits
de la defecation. II a vu que le bacillc
d'Eberth se rencontre pendant deux jours,
quelquefois plus: 6 au maximum. Le bacillc
de la tuberculose, trois jours au moins,

parfois 10 et 15. Le bacille de la diphtdric,
moins long-temps, en general, mais jusqu'A
huit jours dans un cas au moins. Le vibrion
du cholera, deux jours au moins. La
temperature it laquelle se fait I'experience doit
jouer un role, mais l'experimentateur anglais
ne semble pas tenir compte dc ce facteur,
d'aprhs le resume publie dans le British
Medical Journal.

Par consequent les produits que les

mouches repandent sur les objets et les

substances alimentaires, que ce soit par
regurgitation ou par defecation, peuvent
contenir des bacilles pathogenies vivants.
Us en contiennent A coup sur, quand on

a nourri les insectes de sirop contenant
des cultures pures. Us en contiendront
encore quand ceux-ci auront absorbe des

substances contaminees, mais en bien
moindre proportion sans doute. Us restc-
ront toutefois dangereux, et c'est la ce

qu'il faut retenir.
On a, en tout cas, trouve le bacille

d'Eberth dans des mouches qui n'avaient

pas ete nourries de cultures de la fievre
typhoide; et sans doute si l'on cherchait,
en temps d'epidemies diverses, on trouverait
dans leur intestin des germes pathognes,
au moins en ce qui concerne certaines
maladies. En tout cas, on en sait assez

pour se müfier de ces insectes et pour
qu'il soit indique, non seulement par simple

proprete, mais par hygi&ne aussi, dc les em-

pecher de venir se livrcr sur nos aliments

aux operations physiologic]lies dont il vient
d'etre parle.


	Les mouches et l'hygiène

